
 

 

Le mot du président à l’assemblée générale 
La solidarité, un mot qui prend tout 
son sens pour une année comme celle 
que nous venons de vivre. Je ne 
relaterai pas tout ce qui est arrivé, 
vous le vivez au quotidien. Mais ce qui 
m’a le plus frappé, c’est cette 
solidarité sur laquelle notre 
organisation a été bâtie et qui est 
tellement essentielle pour passer à 
travers les défis auxquels nous 
sommes confrontés. 

Le fameux proverbe africain qui dit 
que « Seul, on va plus vite; ensemble, 
on va plus loin » est tellement vrai. 
Vos leaders et votre équipe ont 
besoin de cette solidarité pour 
améliorer le sort des producteurs et 
productrices agricoles partout sur le 
territoire.  

En parlant de territoire, il y a 
beaucoup de consultations 
présentement sur la gestion du 
territoire et cela doit être fait 
intelligemment pour les générations 
futures. La terre agricole étant une 
ressource non renouvelable, il est 
important de conserver notre 
capacité nourricière et de ne pas la 
saboter au détriment de projets de 
développement économique de tout 
acabit. Il faut s’assurer que la relève 
agricole d’aujourd’hui et de demain 
aura les moyens de nourrir le monde. 

Notre agriculture régionale est encore 
jeune. Nous avons la possibilité 
d’orienter son développement pour 
faire face aux nombreux défis comme 
ceux de nourrir une population 

mondiale grandissante, s’adapter et 
agir concernant les changements 
climatiques, protéger l’environ-
nement, etc. Les défis d’adaptation 
sont grands et notre secteur doit être 
soutenu pour assurer la résilience des 
fermes au profit de toute la société. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Pascal Rheault, président

 

Pascal Rheault réélu à la présidence par David Prince

Pascal Rheault a été réélu sans opposition à la présidence de la fédération régionale de l’UPA pour les deux prochaines 
années. Il ne s’en est pas caché, M. Rheault a trouvé l’année 2023 très difficile, lui qui a dû s’impliquer dans la gestion des 
évacuations en lien avec les feux de forêt, suivies de la sécheresse. Mais, pour lui, poursuivre son action de défense des 
producteurs et productrices était important. 

« J’ai deux raisons pourquoi j’ai décidé de prendre un nouveau mandat. L’amour des producteurs et productrices, et 
l’amour de ma région. La deuxième est le conseil d’administration avec lequel je travaille et les permanents de la 
fédération régionale qui sont très dévoués », a-t-il dit. 
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Une assemblée sous le signe de la mobilisation par David Prince 
L’AGA de la Fédération de l’UPA 
d’Abitibi-Témiscamingue a eu lieu le 
31 octobre dernier en présence 
d’environ 45 producteurs et 
productrices agricoles, ainsi qu’une 
quinzaine d’intervenants du monde 
agricole et politique. 

Même si l’ambiance générale était 
bonne, nous sentions une immense 
déception des producteurs et 
productrices envers La Financière 
agricole du Québec et son programme 
d’assurance récolte foin. Quelques 
jours avant l’assemblée, les assurés 
ont pu connaître le montant de la 
deuxième avance, qui a été versée le 
2 novembre. Le montant reçu est loin 
de couvrir les pertes dans certains 
secteurs. Lors de la réunion, plusieurs 
producteurs ont témoigné qu’en 
raison du manque de foin et de 
liquidités pour en acheter, ceux-ci 
songent à vendre une partie de leur 
bétail. 

Lors d’un point de presse, 
le président de la 
fédération régionale, 
Pascal Rheault, et le 
premier vice-président de 
la Confédération de l’UPA, 
Paul Doyon, ont insisté sur 
le fait que les agriculteurs 
paient 40 % du 
programme. Ils ne 
demandent pas la charité, 
mais une assurance doit 
payer pour les dommages 
réels. « Ce n’est pas normal que des 
producteurs qui paient une assurance 
doivent vendre des vaches et ainsi 
affecter leur gagne-pain parce que le 
climat de leur région n’a pas été 
favorable », a indiqué M. Doyon. 

De son côté, M. Rheault a rappelé que 
plusieurs actions avaient été 
effectuées depuis le début de la crise, 
mais que la pression se poursuivra.  
 

Le président du Syndicat des 
producteurs de bovins d’Abitibi-
Témiscamingue, Vincent Boisvert, a 
notamment pris la parole, car il 
s’inquiète des ventes massives de 
bovins de boucherie dans les dernières 
semaines. Selon lui, il ne faut pas 
perdre une certaine masse critique. Il 
ne faut pas tomber en dessous de 
10 000 vaches en région. 

Cessons de maltraiter ceux qui nous nourrissent par David Prince 
L’AGA de la fédération régionale a 
permis aux délégués de la région 
d’entendre une présentation de la 
géographe, autrice et universitaire 
française, Sylvie Brunel.  
 

Son dernier livre « NOURRIR : cessons 
de maltraiter ceux qui nous font 
vivre! » a fait beaucoup jaser en 
Europe, alors que les critiques envers 
le monde agricole se multiplient sur le 
Vieux Continent.  

Les groupes écologistes dénoncent 
souvent les agriculteurs, jugés comme 
des pollueurs responsables du 
changement climatique, des 
utilisateurs abusifs de l’eau en raison 
des bassines, des gens qui détruisent 
la biodiversité, etc. 

Dans son livre, celle qui a longtemps 
été impliquée dans des organismes 

pour nourrir l’Afrique, indique que les 
producteurs et productrices agricoles 
en font déjà beaucoup plus pour 
l’environnement que ce que les gens 
croient. Les pratiques sont maintenant 
beaucoup plus respectueuses, mais 
nous ne cessons d’en demander 
toujours plus aux agriculteurs alors 
que les revenus ne suivent pas. « Si 
bien qu’aujourd’hui, les agriculteurs 
ont un taux de suicide alarmant, la 
relève se fait rare et les paysans ont de 
la difficulté à joindre les deux bouts », 
précise-t-elle. 

Selon elle, les Européens ont « oublié 
la faim » et ne prennent pas 
conscience qu’ils peuvent manger 
trois fois par jour grâce aux nouvelles 
techniques agricoles qui permettent 
de produire beaucoup plus. « Si bien 
que l’Europe, la France en particulier, 

peut maintenant exporter ses produits 
agricoles », dit-elle. 

Mme Brunel s’est prêtée à une séance 
de questions-réponses avec les 
producteurs et productrices de 
l’Abitibi-Témiscamingue. Ils sont 
plusieurs à s’inquiéter du fait que ce 
mouvement anti-agriculture prend de 
l’ampleur, pas seulement en Europe, 
mais également au Québec. 

Selon Mme Brunel, la solidarité et la 
force collective des producteurs 
autour d’un seul et unique syndicat est 
une force au Québec que l’on ne 
retrouve pas nécessairement en 
France. « Vous êtes mieux positionnés 
pour informer correctement la 
population. Je vous conseille de faire 
en sorte que ce mouvement ne 
prenne pas l’ampleur qu’il a chez 
nous », a-t-elle dit.

Le président de la fédération régionale, Pascal Rheault, et le 
premier vice-président de la Confédération, Paul Doyon. 
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Plusieurs mandats donnés par les délégués en AGA 
par Martine Delage 
Les délégués ont adopté plusieurs résolutions lors de la 
rencontre, dont voici un résumé :  
 

En assurance récolte foin, les 
délégués demandent un programme 
mieux adapté et réactif lors d’années 
catastrophiques. Aussi, ils demandent 
à La Financière agricole du Québec 
(FADQ) d’appliquer la nouvelle 
définition de jours de stress hivernal 
pour l’hiver 2024 seulement et 
d’ajouter une station météorologique 
dans les MRC de La Vallée-de-l’Or et 
de Rouyn-Noranda. 

Une résolution s’adressant au 
ministère de la Santé et des Services 
sociaux demande d’assurer le 
financement des services en santé 
psychologique et de bonifier le réseau 
de travailleurs de rang et d’en assurer 
la pérennité dans chaque région afin 
de desservir adéquatement la 
clientèle agricole. 

La Confédération de l’UPA doit 
accorder une priorité aux travaux 
visant à mettre en place des pistes de 
solutions au problème des assurances 
de ferme et conscientiser les 
assureurs à la couverture pour les 
terres louées par des agriculteurs et 
pour les visites de fermes. De plus, les 
gouvernements sont incités à créer un 
régime public d’assurance ou, 
minimalement, d’établir un cadre 
législatif approprié. 

Une demande est adressée aux 
gouvernements des divers paliers de 
s’assurer de conserver la capacité 
nourricière des terres agricoles, que 
tout projet de reboisement en zone 
agricole soit analysé et autorisé par le 
MAPAQ pour aller de l’avant, de 
subventionner les travaux de remise 
en culture des terres et l’amélioration 
des sols. Il est aussi demandé à la 

Fédération de l’UPA de 
réaliser une campagne 
de publicité pour sensi-
biliser les propriétaires 
de terres en friche aux 
bienfaits d’entretenir 
leur lot. 

Dans le contexte 
d’inflation et de la 
hausse des taux 
d’intérêt, il y a demande 
d’accélérer le délai de traitement des 
demandes au fonds d’urgence du 
PICD, de bonifier les divers 
programmes, de repousser la date 
limite de deux ans pour rembourser le 
Compte d’urgence pour les entre-
prises canadiennes et à la FADQ 
d’accepter un plus grand risque en 
période de crise. 

Dans le cadre du renouvellement des 
programmes du MAPAQ, ce dernier 
doit augmenter, de façon importante, 
les montants dans les différents 
programmes, afin de rendre le secteur 
agricole plus attrayant et s’assurer 
d’une plus grande flexibilité dans les 
programmes, pour répondre aux 
besoins différents et adaptés à toutes 
les formes et tailles d’entreprises. 

Face aux enjeux liés à un mauvais 
entretien des cours d’eau, les MRC 
sont invitées à réaliser un inventaire 
des cours d’eau agricoles à entretenir 
et établir des priorités d’intervention. 
Le gouvernement doit préconiser une 
responsabilité collective pour les 
coûts associés à l’entretien des cours 
d’eau et financer adéquatement les 
MRC pour réaliser l’inventaire et les 
travaux d’entretien des cours d’eau.  

Le gouvernement du Québec doit 
exclure l’implantation d’une taxe 
kilométrique sur le transport lourd et 
il est demandé de faciliter les 
échanges interprovinciaux des 
produits issus de l’abattage afin de 
favoriser les circuits courts. 

Les délégués demandent une 
modernisation du programme d’aide 
au transport pour les producteurs de 
l’Abitibi-Témiscamingue qui commer-
cialisent leur viande localement et 
provincialement. 

Les délégués proposent que le FIRA et 
la Fiducie agricole UPA-Fondaction 
offrent la possibilité, au futur locateur, 
que la Fiducie assume les coûts du 
drainage de la totalité ou d’une partie 
des terres acquises et d’ajuster le coût 
de location selon la prise de valeur de 
la terre.  

Lors de feux de forêt, il est demandé 
que 100 % des dépenses encourues, 
par les producteurs agricoles, soient 
payées s’il fallait évacuer des animaux 
de ferme. De plus, il est demandé que, 
dans la mesure du possible, les 
animaux de ferme puissent demeurer 
sur place, en permettant aux 
producteurs de se rendre à la ferme 
évacuée et de nourrir leur troupeau.
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Une meilleure représentation des fermes de 
proximité et biologiques par David Prince 

Au cours du mois de novembre, 
les membres des cinq syndicats 
locaux de l’Abitibi-Témiscamin-
gue affiliés à l’UPA auront à 
débattre et voter sur des 
changements à leurs règlements 
afin notamment de faire plus de 
place aux fermes qui effectuent 
de la mise en marché de 
proximité et à celles en régie 
biologique. 
 
Si les changements sont adoptés 
tels que proposés, chaque 
syndicat local aura un poste dédié 
à un administrateur ou une 
administratrice qui exploite une 
entreprise qui réalise de la mise 
en marché de proximité. C’est-à-
dire qui a un chiffre d’affaires de 
100 000 $ ou moins et qui vend 
ses produits en Abitibi-
Témiscamingue avec au maxi-

mum un intermédiaire entre lui et 
le consommateur. Ce poste 
remplace le poste « ferme de 
petite taille ». 
 
Biologique 

Des postes sont également 
ouverts pour des producteurs en 
régie biologique, peu importe 
leur production. En fait, la 
proposition est de réserver deux 
postes pour les trois spécialités 
suivantes : autres productions 
végétales, autres productions 
animales ou biologiques. De cette 
façon, nous croyons qu’il sera 
plus facile de pourvoir les postes.  
 
Les producteurs intéressés 
peuvent être en régie biologique 
ou en transition vers la 
production biologique. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les postes en élections 
Témiscamingue 
Présidence, autres productions animales, végétales ou biologiques 
(2 postes), trois postes de territoire et ferme de proximité. 

Abitibi-Ouest 
Présidence, autres productions animales, végétales ou biologiques, 
ferme de proximité et deux postes de territoire. 

Rouyn-Noranda 
Présidence, un poste de territoire et ferme de proximité. 

Abitibi 
Présidence, autres productions animales, végétales ou biologiques 
(2 postes), ferme de proximité et deux postes de territoire. 

Vallée-de-l’Or 
Autres productions animales, végétales ou biologiques, ferme de 
proximité et un poste de territoire. 

Pourquoi vous 
impliquer? 

Les syndicats locaux sont à la 
base de l’UPA. Les grandes 
idées, les revendications et les 
projets émergent souvent des 
syndicats locaux. Les syndicats 
locaux accueillent les nouveaux 
producteurs et nouvelles 
productrices, et entretiennent 
des liens directs avec leurs 
pairs. 

Les administrateurs représen-
tent les producteurs et 
productrices du territoire 
auprès de différentes instances 
politiques et institutionnelles. 

Les syndicats locaux animent 
également le milieu agricole en 
organisant des activités 
sociales pour regrouper les 
producteurs et productrices.  

Bref, si vous avez le goût de 
vous impliquer et faire changer 
les choses, il y a sûrement un 
poste disponible pour vous! 
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Suivez les nouvelles agricoles sur notre site 
par David Prince 

Même si Meta bloque les nouvelles 
des médias régionaux et nationaux, 

il est toujours possible de suivre les 
nouvelles du monde agricole 

régional directement sur le 
site de la fédération 
régionale de l’UPA. 

Nous avons pensé vous 
simplifier la vie en 
regroupant l’ensemble des 
nouvelles agricoles au 
même endroit afin que 
vous ne manquiez rien. De 
plus, vous pourrez vous y 
référer dans les prochains 
mois ou années puisque 
les articles y seront 
archivés. 

Pour accéder à la revue de presse 
de la fédération régionale de l’UPA, 
il vous suffit de vous rendre sur le 
site suivant : https://abitibi-
temiscamingue.upa.qc.ca/. Ensuite, 
cliquez sur l’onglet Centre des 
communications et cliquez sur 
l’icône Revue de presse. 

Bien que nous ne pouvons plus 
partager les nouvelles directement 
sur nos pages Facebook ou 
Instagram, nous vous invitons à 
consulter directement notre revue 
de presse pour demeurer informés.  
 
 

Événements à venir 
14 novembre 
Journée laitière, à partir de 9 h 30, 
à la salle du Quality Inn de Rouyn-
Noranda. 
 
16 novembre 
Assemblée générale annuelle du 
Syndicat local de l’UPA d’Abitibi, à 
20 h, à la salle des commissaires du 
Centre de services scolaire 
Harricana, à Amos. 
 
21 novembre 
Journée relève, à 13 h 30, au 
Centre des congrès de Rouyn-
Noranda. En fin de journée, il y 
aura lancement du calendrier 2024 
de la relève agricole. 
 
24 novembre 
Assemblée générale annuelle du 
Syndicat local de l’UPA d’Abitibi-

Ouest, à 10 h, au Motel Villa mon 
repos, à La Sarre. Un brunch sera 
servi aux producteurs et 
productrices agricoles. 
 
27 novembre 
Assemblée générale annuelle du 
Syndicat local de l’UPA de Rouyn-
Noranda, à 19 h, au 970, avenue 
Larivière, Rouyn-Noranda. 
 
28 novembre 
Le Réseau Agriconseils Abitibi-
Témiscamingue et le Collectif en 
formation agricole de l’Abitibi-
Témiscamingue tiennent la 
Journée marchés de proximité au 
Centre des congrès de Rouyn-
Noranda. Inscription sur 
lepointdevente.com. 
 
 

29 novembre 
Le Réseau Agriconseils Abitibi-
Témiscamingue tiendra une 
journée sur l’optimisation des 
ventes en production vache-veau. 
 
29 novembre 
Assemblée générale annuelle du 
Syndicat local de l’UPA du 
Témiscamingue, à 19 h 30, au Club 
de l’Âge d’or de Saint-Bruno-de-
Guigues. 
 
 
  

https://abitibi-temiscamingue.upa.qc.ca/
https://abitibi-temiscamingue.upa.qc.ca/
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Comment connaître les offres de formation? 
par Sophie Robichaud 
Le Collectif en formation agricole 

(CFA) de l’Abitibi-Témiscamingue et 
du Nord-du-Québec se consacre au 
développement de la formation 
continue en agriculture. Le rôle du 
CFA est de rehausser les 
compétences et les connaissances 
des producteurs et productrices 
agricoles, ainsi que leurs employés. 
 
Vous désirez consulter les 
formations offertes prochainement 
en ligne ou en présentiel? Diverses 
options s’offrent à vous, soit via le 
site Internet de la fédération 
régionale de l’UPA, en cliquant sur 
ce lien : 

https://www.upa.qc.ca/producteur
/formations/catalogue-des-
formations  
ou la page Facebook du CFA :  
https://www.facebook.com/CRFA08/ 

 
Aussi, depuis août dernier, une 
infolettre hebdomadaire nommée 

« Formation en 
Abitibi-Témiscamingue » 

est envoyée par courriel aux 
abonnés. 

Pour vous abonner à l’infolettre, 
cliquez ici. Vous pouvez également 
contacter Diane Barrette au 
819 762-0833, poste 4304, ou à 
dbarrette@upa.qc.ca 
 

 
 

À noter que nous ne recevrez plus 
les nombreux courriels pour 
chacune des formations offertes par 
le CFA. 
 
Vous avez des besoins ou des idées 
de formation? Communiquez avec 
Sophie Robichaud, répondante en 
formation agricole. 

Tél. : 819 762-0833, poste 4310 
Courriel : srobichaud@upa.qc.ca

 

Coordination régionale pour le transport  

par la MRC d’Abitibi-Ouest 

Le gel hivernal, les températures 
chaudes et la quasi-absence de 
précipitations observées dans 
plusieurs secteurs contraignent 
plusieurs producteurs et produc-
trices agricoles à acquérir d’impor-
tantes quantités de foin. 
 

Devant l’ampleur des besoins 
exprimés, et afin d’éviter que des 
problèmes de transport n’entraî-
nent des ruptures de stock, les 
producteurs et productrices de 
bovins et de lait ayant acquis, ou 
souhaitant acquérir, du foin sont 
invités à communiquer leurs besoins 
de transport de foin à : 

JEAN-FRANÇOIS BRETON 
Téléphone : 819 333-7878 

Les données collectées 
permettront de mieux 
connaître les besoins, 
d’identifier des lignes de 
transport et mieux 
coordonner des trans-
ports entre les 
différents points de 
collecte et de livraison. 
Les informations 
recueillies seront com-
muniquées à la MRC 
d’Abitibi-Ouest, ainsi 
qu’à la Fédération de l’UPA 
d’Abitibi-Témiscamingue, afin que 
des solutions appropriées soient 
mises en œuvre. 
 

En aucune façon les producteurs ne 
sont dans l’obligation de confier 

leurs transports de foin à 
l’entreprise J. F. Breton. D’ailleurs, 
une liste des entreprises de 
transport de foin en Abitibi-
Témiscamingue pourra être fournie 
ultérieurement. 

 

https://www.upa.qc.ca/producteur/formations/catalogue-des-formations
https://www.upa.qc.ca/producteur/formations/catalogue-des-formations
https://www.upa.qc.ca/producteur/formations/catalogue-des-formations
https://www.facebook.com/CRFA08/
https://app.cyberimpact.com/clients/16765/subscribe-forms/FE39B0CF-37B7-49A3-AE37-0BC435252D7E
mailto:dbarrette@upa.qc.ca
mailto:srobichaud@upa.qc.ca


8 

 

 

AVIS AUX LECTEURS ET LECTRICES : 
Lorsque des publicités sont insérées dans ce journal, elles sont payées par le promoteur. L’UPA accepte, sans égard au contenu. 


